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LE SECRET
DE L’ARBRE CREUX



Il était une fois un petit garçon appelé Yoan qui vivait  
avec ses parents dans une vieille maison en bois,  
au milieu de la forêt. Le papa de Yoan était bûcheron, 
comme son père et son grand-père avant lui. 



Le matin de bonne heure, le papa de Yoan mettait ses outils 
dans son sac et partait travailler. Il abattait des arbres à grands 
coups de hache qui résonnaient dans toute la forêt, puis il sciait 
leurs branches. Quand il avait assez de troncs pour remplir  
sa charrette, il partait les vendre au village.
En revenant de l’école, Yoan observait souvent son père  
de loin… Lui aussi, un jour, il serait bûcheron.



Le père de Yoan faisait trembler la forêt dans la journée  
et le soir, hélas, il continuait…
Dès que Yoan et sa maman entendaient ses pas devant  
la porte de la maison, ils tremblaient eux aussi.

Le père de Yoan posait sa hache devant la cheminée. Il fallait 
que le dîner soit prêt et la table mise. Il fallait que le dîner soit 
chaud et savoureux. Il fallait le servir et surtout ne rien dire… 
parce qu’un seul mot pouvait réveiller sa colère.



Ce soir-là, Yoan était content parce qu’à l’école, il avait fabriqué 
une chouette en pomme de pin avec deux gros yeux rigolos.  
Sa maman l’avait trouvée très réussie. Yoan avait posé  
sa chouette sur la table, à côté de lui. En rentrant,  
le père de Yoan la remarqua tout de suite. « Enlève ça,  
dit-il fermement à Yoan, on ne joue pas à table ! »

« Mais papa, répondit Yoan, c’est moi qui l’ai faite.  
Je ne jouerai pas avec, promis. »
« Tu oses discuter ? Tu vas voir ! », hurla le père  
en prenant la chouette et en la jetant dans le feu.  
« Monte dans ta chambre et que je ne t’entende plus ! »



Yoan éclata en sanglots et partit dans sa chambre. Son cœur lui 
faisait mal comme s’il avait reçu mille coups. Il se recroquevilla 
sur son lit. Sa maman arriva et le prit dans ses bras.
« Mon chéri, je suis désolée. Ton papa est fatigué et énervé. 
Je sais que tu es triste pour ta chouette, mais tu en referas  
une autre, hein ? Ce n’est pas si grave… », dit-elle.
Yoan pleura tout entier dans les bras de sa maman.  
Elle était douce, elle sentait bon, mais elle ne comprenait  
pas combien c’était grave.



Quelques jours plus tard, en rentrant de l’école, Yoan découvrit 
son père derrière la porte de la maison, les bras croisés et l’air 
furieux. Il attrapa Yoan par le bras et hurla : « C’est toi qui  
as encore touché à mes outils ! Où as-tu mis ma corde ?  
Tu l’as prise pour faire un de tes jeux idiots ? Réponds ! »

Son père était tout rouge et ouvrait si grande  
la bouche qu’on aurait dit un ogre.
Yoan répondit en frissonnant : « C’est pas moi, j’ai rien fait ! »
« Et en plus, tu es un menteur ! J’en ai plus que marre  
de toi ! », rugit le père de Yoan en levant le bras pour  
lui donner une gifle.




